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Des Allemands
qui ne sont pas des Boches
On a parlé, déjà, on France de la li¬

gue allemande Noues Vaterland, qui
a groupé les esprits les plus libéraux de
j'Allemagne, pour une action commune
contre les tendances impérialistes et
jiangermanistes.
On lira certainement avec intérêt ces

précisions nouvelles, que nous emprun¬
tons à un article donné par M. Paul
geipnel au Journal de Genève.
M. Seippel a eu sous les yeux lès sta¬

tuts de la Ligue et une série de ses ca¬
hiers de propagande.

« Sans doute, dit-il, nous ne pouvons
lire, sur tous les points, d'accord avec
les collaborateurs xlu Noues Yalcri,and.
î,'Allemagne intellectuelle presque tout
Entière considère encore comme définiti¬
vement établis certains faits qui, à nos
yeux moins prévenus, sont contraires à
la vérité historique. Il n'en est pas
jmoins vrai que l'on doit reconnaître là
jun loyal effort pour rechercher la vérité
Su sentiment de large et profonde hu¬
manité bienfaisant en ce moment-ci, et
surtout un esprit démocratique d'une
Singulière hardiesse dans l'Allemagne
Soumise à « l'état de guerre- »
Les lecteurs du Bonnet Rouge verront

S'ils peuvent s'associer à ce jugement
bienveillant

Un programme

te programme de la Ligue a été ex¬
posé dans son premier cahier :

« La ligue -du « Neuas Vaterland », y
ijÇSt-il dit, part du principe que, malgré la
guerre actuelle les ipeuiples d'Europe sont
■unis par une communauté de culture qui
Soit continuer dans l'avenir, si l'Europe
-fie veut pas s'exposer à une crise pareille
it colle qui a anéanti l'Allemagne pen¬
dant et après la guerre de Trente ans...
/Toute idée de conquête ou de morcelle-
itoent d'anciennes nationalités doit être
fecârtéé si l'on veut éviter une nouvelle
(guerre (mondiale... L'autonomie et l'in¬
dépendance de tous les peuples européens
:y compris le peuple allemand, est la con¬
dition "primordiale sans laquelle il ne peut
iy avoir aucune paix et aucun travail pa¬
cifique. a

Le manifeste condamne les traités se-
îrets. Î1 fait retomber une large part de
ïa responsabilité de la guerre présente
Sur la diplomatie allemande, corps aris¬
tocratique trop fermé pour avoir cons-
ijcience des besoins du monde moderne
41 exprime le vœu qu'à l'avenir, la poli¬
tique internationale se fasse au grand

jour, sous le contrôlé des parlements et
de l'opinion.

Quelques ligueurs
De tous les membres du groupe, le

plus influent paraît être M- Walther
Sehûcking, professeur de droit interna¬
tional à Marbourg. Cet Allemand s'obs¬
tine à enseigner que le droit existe en¬
core, que les traités ne sont pas des
chiffons de papier et qu'un Etat a le de¬
voir^ de faire honneur à sa signature.
Schûçkiiig a fait le procès des intellec¬
tuels allemands asservis au militarisme
dont ils nient l'existence.
Un autre ligueur, c'est Rudolf Golds-

cheid. 11 dénonça jadis dès projets de
rapprochement entre les impérialismes
russe et allemand ; il y .voyait « le .plus
grand danger » pour l'Allemagne et
pour le monde.
Le socialiste Kurt Èisnçr consacra un-

cahier de la Ligue à dénoncer, docu¬
ments à l'appui, la funeste influence
des associations pangermanistes ; i\ les
fend responsables à la fois de la-guerre
actuelle et du caractère abominable
qu'elle a pris.

Ce qui devait arriver
Cette ligue et ces ligueurs disaient

trop de vérités-
Cela ne pouvait 'durera
La ligue fut dissoute, et ses publica¬

tions interdites.
Les Alliés ne doivent pas ignorer son

existence. Et il faut savoir gré à Ro¬
main Rolland d'avoir fait connaître l'ef¬
fort de ces. hommes sincères et clair¬
voyants.

M. Paul Seippel, à propos du rôle de
Romain Rolland, relève une erreur des
journaux français-
On accusa Romain Rolland d'avoir,

en s'inscrivant dans cette ligué, laissé
mettee son nom à côté de Lampreçht,
Brentano et von Liszt, allemands qui
nous sont odieux parce qu'ils ont signé
le manifeste des 93. Or, ni Romain Rol¬
land, ni les « intellectuels » allemands
cités ne font partie de Noues Vaterland.
Le rôle de Romain Rolland a consisté

uniquement à signaler l'effort des li¬
gueurs, méritoire selon lui.
Quant à Brentano et aux autres, ils

sont pangermanistes et 'détestent la li¬
gue.

Lucien Lunaire

Faux
et usage de faux
M. Gustave Téry, dans son journal,

ft'hésite pas à commettre le crime d'u-
fcage de faux-
: Dans son numéro d'aujourd'hui, sous
fa signature de « l'Ouvrier >», il attribue
^ notre collaborateur et ami Victor
Dalbiez une lettre inventée — on ne sait
jpar qui — dans laquelle un mobilisable
déclarerait avoir été embusqué dans une
«sine, à la demande du député des Pyré¬
nées Orientales.
1 Cette lettre, si elle existe, est un
jfaux ; ceux qui l'auront rapporté et en
sauront fait usage pour porter atteinte à
la considération d'un citoyen auront
Commis le crime d'usage de faux.
• lAvis à M. Gustave Téry.
'En tout cas, dès qu'il en a eu connais¬

sance, M. Victor Dalbiez a porté plainte
entre les mains du Ministre de la Guerre-
Le général Galliéni a prescrit une en¬

quête immédiate pour retrouver les
auteurs de cette machination.
U faudra bien que les personnalités

jïui essaient de jeter un discrédit surl'œuvre de Dalbiez, œuvre d'utilité à la
«éfense nationale, soient démasqués et
Détris publiquement.
, U ne serait pas impossible que l'on
^ouve derrière cette campagne de ca¬lomnies la main d'un parl.mentairc.

—

Au Café d'Angleterre
La grève continuera

faines consomma lions. Repos hebdomadai¬
re. »

Aujourd'hui, la maison a fait sa réouver¬
ture. L.e nouveau patron est M. Albert, de
l'Abbaye de Tliéïèmc, Français, celui-là.
Après avoir remplacé « Viennois » par
« d'Angleterre », voici les conditions de tra¬
vail qu'il propose :

» Suppression de la moustache ! Seize
heures de travail ! Frais ! Chaussettes
blanche® et souliers découverts ! »
Et notre confrère ajoute : « II faut, avouer

que » M. Albert » manque de tact. »
Enfin,- dans la Bataille, de ce jour, no-

tro almi. Loyau déclare, :
« La grève n'est pas terminée. Nous cor.»

Itouerons le mouvement. Il ne jsera pas
dit, que les jaunes embauchés au café d'An¬
gleterre aviliront les conditions de travail
établies par ceux qui, sur les champs de
bataille, défendent leur paya »
Si c'est là la publicité dont parlaient Vol-

terra et iDuitnien, voici quelques jours, ils
ont. dû se rendre compte qu'elle était loin
de répondre à leurs espérances.

A. Bantenips.
» l

Chut !

" Albert et Dumien sont furieux.
. Rs avaient espéré le silence et voilà que
jeùr altitude, blâmée par le Syndicat par
«narval, est sévèrement jugée par la presse.
•Le Carnet de la Semaine, qui annonça le

fh'cmier la transformation du café Vièn-
'jois, écrit :

I " Avant la guerre, le café Viennois était;5®ha par M. Spiess, d'origine autrichienne
Aai contrat collectif, établi par le Syndicat,
^■terminait les conditions de travail en vi¬
deur dans l'établissement î

I-,(| Pas de frais. Journée de dix heuresl°rt libre de la moustache. Primes sur cer-

Ni la meule néo-royaliste,.ni la tribu des
Daudet ne veulent se décider à parler.
Ils avaient promis d'expulser de leur

Ligue leur ami Barthélémy, d'Api (Vau-
cluse), qui, comme un émigré de 1793, dé¬
serta, fila en Espagne pour échapper à
l'impôt du sang.
Il ne nous disent pas s'ils Vont fait.
Ils ne nous disent pas s'il est vrai que

Charles Daudet est embusqué.
Ils refusent de nous raconter là visite

que fit le tendre et passionné Lucien Dau¬
det à la Préfecture de police (Service des
mœurs).
Pas un mol non plus sur les services

qui ont valu à une proche parente de Léon
Daudet une sinécure toute pareille à celle
qui fut donnée à Mme Syvelon.
El pas la moindre preuve, ni la plus pe¬

tite précision à l'appui des accusations
lancées par Charles Mourras contre no¬
tre directeur Miguel Aimere.yda.
Silence sur toute la ligne.

_ >-<s$.«*_<

Sous notre si
—/î., Bonnet

.... . 10*——

On assure que le gouvernement songerait
à offrir à un sénateur qui joua, il y a
peu de temps, un rôle « historique », le
poste d'ambassadeur prés {l'une puissance
étrangère.

Un Discours de M. Combes
aux és

Lyon, 2 décembre.
La réception des grands blessés, retour

d'Allemagne, a donné lieu, ce matin, à une
cérémonie émouvante.
M. Combes était arrivé hier soir à Lyon,

où il avait été reçu par M. LIerriot, séna¬
teur, maire de Lyon, et par M. Rault, pré¬
fet du Rhône. M. Combes était accompagné
de M. E. Liafori, son chef de cabinet. M. Go¬
dard, sous-secrétaire d'Etat du Service de.
Sauté était représenté par M. Viguié, chef
adjoint de son cabinet.
Ce matin, à 8 h. 15, M. Combes, accom¬

pagné du préfet et de M. Hcrriot, est arri¬
vé dans, la cour de la gare où il fut reçu
par le gouverneur militaire de Lyon.
A l'arrivées du train, M._Coinbes a été

conduit au wagon réservé aux officiers.
Après les avoir chaleureusement félicités,
il vint se placer sùr un des quais de la
gare eitoqs les blessés- dénièrent- lentement
devant lui. Ils furent ensuite conduits dans
la grande f»a!le des bagages où un vin
d'honneur leur avait été préparé,*- Au mo¬
ment. où M. Combes pénétra dans cette sal¬
le, il fut longuement, acclamé-par les bles¬
sés qui tous feriaient- « Vive la France !
Vive la République ! » ■*
Lorsque celte ovation, eut pris fin, M.

Combes prononça le discours suivanl :

Mes Amis, / • »

Dans te cours d'une carrière bie ntongue,
je n'ai jamais éprouvé d'émotion plus in¬
tense et plus profonde que celle qui fait
battre mon cœur en ce moment. Je salue
en vous, au nom du gouvernement, les hé¬
roïques et dévoués lutteurs'qui ont si intré¬
pidement défendu la France contre la plus
déloyale et la plus monstrueuse des agres¬
sions. Mais ce n'est pas seulement pour la
France que vous avez combattu et versé
votre sang, c'est aussi pour la plus belle et
la plus noble des causes, pour la cause
de la. Justice, clu Droit international, de la
Liberté des peuples, aux prises avec la plus
insigne mauvaise foi. ainsi qu'avec l'égoîs-
me le plus brutal cl le plus forcené.
Aussi, nous tous, Français, sommes-nous

heureux, mes a.mi's, de vous retrouver après
les rudes épreuves que vous avez- subies, et
c'est avec une reconnaissance doublée de

respect que nous nous inclinons devant vos
membres mutilés, comme devant {es té¬
moins irrécusables d'une incomparable vail¬
lance mise par vous délibérément au ser¬
vice des idées morales les plus élevées.
M. Emile Combes affirma ensuite que les

Français étaient maintenant tous unis con¬
tre l'ennemi commun.
Sans doute, dans les régions lointaines,

où s'est écoulée votre captivité, surtout à
l'époque où l'ennemi s'évertuait à vous
rendre celle captivité plus dure par les
obstacles prémédités qu'il opposait à un
échange de nouvelles .entre vous et votre
famille, vous avez dû vous demander plus
d'une fois, s'il vous serait donné de revoir,
un jour, celle famille et d'y puiser quelques
consolations aux maux que vous avez 'souf¬
ferts.
Dès lors, mes amis, combien vive sera la

joie de votre cœur, quand vous franchirez
le seuil dé la maison que renferme ce que
vous avez de plus précieux; au monde, un
père et une mère, qui étaient haletants de
savoir ce que vous étiez devenus, une fem¬
me adorée, dont l'image n'avait pas cessé
un instant d'être présente à votre esprit et
de faire battre votre âœnr, des enfants qui
vous apparaissaient comme un gage de
bonheur dans l'avenir, et qui, eux-mêmes,
tout en compatissant à vos douleurs, se
sentaient fiefs d'avoir un père tel que vous.
Puissiez-vous, mes amis, en vous plon¬
geant dans ces affections de famille, vous
refaire dans ta mesure du possible, des
cruelles épreuves que vous avez endurées-
C'asl le souhait ardent que je forme pour
chacun de vous, au nom du gouvernement,
qui n'oubliera pas, d'ailleurs, la dette qu'il
a contractée envers chacun de vous, et qui
s'en acquittera, soyez en certains, comme
il convient à un pays qui professe au plus
haut degré, le culte des idées morales, et
qui se plaît, à reconnaître que vous vous
êtes montrés, aux yeux de l'univers, les
plus dévoués et les plus énergiques cham¬
pions de ces idées.
Cette allocution fut constamment înler-

•rampue par des applaudissements et des
cris répétés de « Vive la France ! » et « Vi¬
ve la République ! »
Parmi les blessés revenus ce malin d'Al¬

lemagne, on remarquait M. Cassou, rédac¬
teur au Temps.

Menées anarchistes

Des Renforts pour l'Orient !

Il faut eij fivirl
Les Grecs se «moquent de nous.
ils gagnent du temps.
Us laissent derrière chacune des divi¬

sions de notre corps expéditionnaire deux
divisions qui n'ont aucune raison d'y res¬
ter sinon 'pour !I|eur tomber dessus à
l'heure propice. 1
II refusent die nous donner le minimum

de garanties que nous réclamons.
Sans doute, cela c'est l'œuvre de Cons¬

tantin. beau.frère du Kaiser, et d'une cote¬
rie militaire.
Sans doute, le peuplé grec aurait de

grand cœur rempli ses engagements vis-à-
vis des Serbes,

Mais à l'heure actuelle, le peuple grec
lui-môme a peur. Il a plus peur des Bar¬
bares que des Civilisé*.
M. Rhallys nous l'a dit sans ambages.

M. Skouloudi3 nous le répèle diplomatique¬
ment ,

Ce serait la pire des duperies que de se
prêter plus longtemps à ces atermoiements.
Avec nous ou contre nous ! Voilà la seul#

manière de poser la question.
Lorsque la France et l'Angleterre décla

rèrent la guerre à la Russie en 1859, les
Grecs s'agitèrent
Une brigade fut débarquée au Pirée et

vint faire savoir à Athènes que notre di¬
plomatie n'était pas une bureaucratie c'a
culs-de-jatte et "clé manchots.
L'heure est singulièrement plus grave au¬

jourd'hui.
Comment le gouvernement français ne

voit-il pas que l'opposition aux renforls
d'Orient vient de ceux qui veulent, surtout
profiler, pour s'approcher du pouvoir, de
l'échec moral que serait l'évacuation, et
aussi de ceux qui portent la responsabilité
de cette politique' grecque dont nous cons¬
tatons aujourd'hui les tristes, résultats ?
I! est encore temps d'agir..
On avoue enfin que c'est Seulemé t au

printemps qu'on redoute l'offensive alle¬
mande dont on voulait nous effrayer hier
enoore.

Au printemps ?... Mais au printemps,
l'affaire des Balkans sera réglée !
Persistons dans notre politique d'absten¬

tion, et le règlement se fera contre nous.
C'est-à-dire que nous aurons envoyé là-bas
quelques dizaines de mille hommes comme
un bétail à l'éibatloir.
Faisons au contraire promptement ï'er

fort diplomatique -et militaire nécessaire,

et 'c'est la victoire de nos 'armes en
Orient.

Quelle force nouvelle celle victoire ne
nous donnerait-elle pas pour notre action
du printemps sur notre front ?
Enoore une fois, comprencira-t-on avant

qu'il soit trop tard ?

Miguel ALMEREYDA

la besogne allemande
ILS EXERCENT UNE PRESSION

SUR LA ROUMANIE

Londres, -2 décembre. — On télégrahpie d'A-
tlienes au uaiiy unroniate :

J'apprends que les Empires du Centre exercent
une nouvelle pression sur la Roumanie, afin de
l'amener à abandonner ia neutralité et à se ran¬
ger aux côtes ae la Bulgarie.

ILS MENACENT LA GRECE

Athènes, 1er déeambrfei — Ainsi que je vous
l'ai télégraphié, la remise de la réponse de M.
tiàôulouclis au mémorandum des aidés parait
imminente.
Les puissances du Centre continuent leur pres¬

sion vif-à-vis du gouvernement grec. Selon cer¬
tains journaux d'Athènes, l'Allemagne et l'Au¬
triche ont [ormuié ces jours-ci des menaces au¬
près du président du conseil cl lui ont /ait entre¬
voir une invasion du territoire grec au cas où
U souscrirait aux demandes des alliés. Celle dé¬
marche a-t-ellc produit son cfjct '/ On se le de¬
mande.

Vans la réunion qu'il vient de tenir, le gou¬
vernement grec a certainement envisagé des
éventualités dont rien n'a transpiré ; mais si
vraiment la sommation germanique s'est pro¬
duit-Ci le Cabinet d'Atli&nes sera jorcé d'opter;
entre les deux groupes des puissances.

Le Prix Goncourt
L'Académie Goncourt a' décerné; hier

après-midli, au cours d'un»déjeuner, au res¬
taurent Drouant, place Gaillon, son prix de
littérature.
En 1911, l'Académie avait décidé de ré¬

server le prix, car beaucoup de jeunes lit¬
térateurs combattant, avaient, chez l'édi¬
teur, des livres en impression.

L'Académie a donc deux prix à décerner.
A l'unanimité, à la suite du repas tra¬

ditionnel, l'Académie a attribué un de ses
prix à M. René Benjamin, pour son roman
Gaspard.
Le second prix dont elle a la disposition

a été conservé pour être remis à un écri¬
vain qu'elle choisira une fois les hostili¬
tés terminées,

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIS

L'agitation de la
Ligue des Petits Propriétaires
Nous avons vu comment la Ligue de

défense des petits propriétaires excel¬
lait à jeter le trouble dans le pays, à
discréditer le Parlement et le Gouver¬
nement, à boycotter des mesures de sa¬
lut publie comime l'emprunt national.
Elle a fait pis : elle a prêché la ré¬

volte ouverte. A l'heure où la Patrie a
besoin fie tous ses enfants, de leur or
comme de- leur sang, des hommes ont
osé parler de refuser l'impôt.

U est vrai qu'ils ont trouvé, en cette
occasion, des complicités imprévues.
Il faut relire ce qu'a publié un jour¬

nal qu'on n'aurait jamais pensé ren¬
contrer en pareille aventure ■: la Gazette
des Tribunaux.

Cette fois encore, nous citons tex-
tuellemeûU :

Le mal écrivait la Gazelle, est, â l'heure*
actuelle, d une telle nature, rex,aSipération
est arrivée à un tel point, en iprésçiïce de
la vexation injustifiable dont lés proprié¬
taires continuent d'être l'objet, que les
mécontentement® s'accumulent, ,que ]u ré¬
volté des 'droits arbitrairement lésés Se
développe et qu' un mouvement de défense
se prépare dans le pays tout entier.
Les lettres que nous avons reçues,

qu'elles émanent de propriétaires ou de
non-propriétaires, témoignent indistincte¬
ment d'une indignation non dissimulée de
la part d'esprits ayant une sérieuse con¬
ception du droit imprégnés qu'ils sont
des grands principes fondamentaux éta¬
blis par notre Code civil.
La conclusion de tous est la même :

nécessité d'une ligue de tous les proprié¬
taires spoliés, expropriés, ruinés tant
dans le présent que dans l'avenir, à l'effet
de se refuser absolument et en masse à
payer les impôts afférents à leurs immeu¬
bles.

Casuistique
On poursuit, on condamne, on em¬

prisonne des anarchistes qui en ont
moins écrit, et qui avaient, eux, l'ex¬
cuse d'être sincères et désintéressés.
Il est vrai qu'ils n'ont jamais osé

présenter, devant le public, les chefs-
d'œuvre de casuistique à la confection
desquels excelle la Gazette. Nous citons
encore :

On nous demande, raconte-t-olle, si le
refus de l'impôt peut se justifier d'une
façon juridique.
La réponse est facile ;
L'impôt se définit, en droit administra¬

tif, la part légitime qui revient à l'Etat
sur la fortune des citoyens de cet Etat
pour prix de sa protection sociale-
Tant que l'Etat donne aux citoyens,

dont il se compose, des lois ayant pour
but de faire respecter la propriété, de ré¬

primer le vol, l'assassinat, d'empêcher
qu© quiconque puisse s'enrichir aux dé-1
pens d'autrui, d'assurer 4 ces citoyens la'
tranquillité, de mettre à leur disposition,
de» tribunaux, des gendarmes ou antre»;
gardiens tant de l'exécution des conven¬
tions qu© de la sécurité publique, rien de,
plus juste que l 'impôt. Chaque citoyen, en
échange de la protection assurée par
l'Etat à sa personne «t 4 ses biens; doit
subvenir, dans la proportion déterminée
par les lois, aux charges que cette protec¬
tion nécessite. s

Mais dès l'instant que la corrélation
n'existe plus, dès le jour où l'Etat, au
moyen d© lois d'exception, frappe d'os¬
tracisme toute une catégorie de citoyen»
et la dépouille au profit d'une autre dana
un intérêt purement individuel et privé,
la protection, sociale .de l'Etat, en écihhngo
de laquelle est dû l'impôt, n'existant- plus,
du fait même de cet Etat, pour cetto
niasse de citoyens .lésée par des lois excep¬
tionnelles, il est clair que ces .derniers
sont déchargés de l'obligation corrélative
de payer l'impôt, prix d'une protection/
qui leur est volontairement retirée et sur
laquelle ils avaient le droit absolu da
compter,-.--

Des mots

Et voilà ! Ce n'est pas plus "difficile
que ça !
La France, la sauvegarde commune,

la défense du Droit — ces messieurs de
la Ligue ne veulent pas savoir ce que
signifient tous ces mots- Us aiment-
mieux la bonne et belle galette — d'où
qu'elle vienne et quelle qu'en soit l'o¬
deur ;

Cependant toutes ces menaces ne fu¬
rent pas suivies d'effet. Au Parquet da
la Seine on ne s'était pas ému outre
mesure. Simplement, quelqu'un avait
dit :
— S'ils continuent, nous leur appren¬

drons qu'il y a encore des lois... et des
gendarmes. .
L'avertissement a suffi. On ne' parlo

plus guère que pour mémoire de la
grève de l'impôt. •.
Mais puisque la méthode employée S

du bon. ne pourrait-on pas faire taire,
une bonne fois, ces diffamateurs, ces
fauteurs de guerre civile 1
On n'en pourrait que mieux, après,

selon le vœu de M. Siegfried, «. défen¬
dre. dans les groupements, les intérêts
en cause, et se faire entendre, de part
et d'autre, par les commissions compé¬
tentes >>•

Cela seul est utile, "acceptable, légi¬
timé.

Communiqués
ÔfficieU

Communiqué de trois heures

Au cours de la nuit, la lutte d'artillerie
s'est poursuivie., avec moins d'intensité
dans divers secteurs, notamment, en Ar¬
tois dans la région de Brellcncourt, dans
la région de Frise-Fay, vallée de la Som¬
me, et en Champagne près de Tahure.
Piicn à signaler sur le reste du front.

Communiqué russe

Sur. le front occidental, aucun change¬
ment.
Sur le front du Caucase, au sud du lac

de Van, les Turcs, après un combat de
deux jours dans la région du village de
Varkounis, ont été délogés de deux posi¬
tions fortifiées et se retirent précipitam¬
ment dans la direction de l'ouest, poursui¬
vis par nos troupes.

La Résistance serbe
C0NTRE MONASTIR

L© « Gorriere délia Sera » apprend de
Monastir qnae la retraite de l'armé© serbe
le long de la frontière d'Albanie s'effectue
au milieu de -terribles difficultés. L'avan¬
ce est retardée par le manque .de routes,
la neige, le froid, l'insuffisance de pain
et la topographie du terrain.
Quelques milliers de soldats serbes,

restes de ce qui fut une armée magni¬
fique, sont arrivés 4 Monastir épuisés
par- les souffrances- Leur état est pitoya¬
ble.
Le commandement serbe fait un effort

suprême pour sauver ia 'Macédoine.
Ces derniers renforts ont beaucoup aidé

à repousser les Bulgares aux alentours de
Krouchcvo. Mais sur la route de Pri.lep à
Monastir, les Bulgares-, en nombre bien
supérieur, obligèrent les Serbes à aban¬
donner même leurs positions de Topoi-
ciani-

LES SERBES TIENNENT

.Salonique, 30 novembre, 17 h ondes. —
Hier, à 9 heures ou soir, les Seibes te¬
naient toujours la ligne de la rivière de

la Crenaya, à quelques kilomètres à l'est
de Monastir, mais ils étaient pressés par
les Bulgares.
Aucun changement sur les fronts an¬

glo-français.
Le duel d'artillerie se poursuivait a

Valandovo.
Hier le thermomètre marquait sur les

lignes françaises de la Crenaya 15° centi¬
grades au-dessous de zéro.

RETRAITE AUSTRO ALLEMANDE ^
Salonique, 1er décembre. — D'après de«r

informations qui paraissent sérieuses,
l'armée austro-allemande dans le nord se
replie dans la direction de la Bulgarie.
A neuf heures du soir, avant-hier, les

troupes serbes tenaient encore leurs
lignes sur la Tcherna à quelques milles
à l'est de Monastir, (pressés par les Bul¬
gares Un petit détachement ennemi a
atteint Kanali dans le but évident d'em¬
pêcher les Sedbes de recuiler en Grece.
Les communications avec Monastir

existent encore ; le télégraphe fonctionne,
bien que l'on soit sans nouvelles du com¬
mandant serbe dans cette ville.
ON ESPERE UN GRAND 0OUP FRAPPE

PAR LA RUSSIE

Londres, lor décembre. — Un grnni
nombre de troupes bulgares qui avaient
été envoyées à Varna et à Dédéagatch
ont été hâtivement rappelées et sont en¬
voyées â la îronière roumaine do la D>o-
broudja-

L'opinion générale, à Bucarest, est que
la Russie est sur le point de frapper un
grand coup contre la Bulgarie, du côté
da Danube.

Bourse de Faris

Les offres qui se présentent trouvent difficile¬
ment contrepartie "et les cours se tassent dans
la plupart des oomporlimenls sans autre motif.
Fonds d'Etat : Français 3 010, fti.50 ; 3 ut 010,

90.85 — Extérieure, 31.75.
Actions diverses : Crédit Lyonnais, 930 —•

Banque du Mexique, 400 — Nord de l'E.spagrie,
393 -- Sara gosse, 385 — Monaco, 2.155 ; 115, VX2
— Malacea, 11-4.50 — Caoutchoucs, '76.50 -- Dnic-
prbviennc, 2.130.
Valeurs minières : Lianosoff, 2G3 — Colombie,

810 - 'Rio. 1.-490 — Tharsis, 139 — Spassxy. «
— Qiino 300 — Ulah, 449 — Butle. 450 — Mod-
derfontcin 0,100 — Chartcred, 13.25 — De Bcers.
300 — Jagersfontein, 74.

\



LE SONNET ROlIftB ."1

AUX ÉCOUTES

ba Douleur
et la Foi

La belle page cle M. Alfred Loisy, que pu¬
blia le Bonnet* RotJgep' sur lé réveil m la
foi, met au point ce soi-disant élan vers
Dieu, qu'exploitent, avec tant d'habileté,
Ici vendçM^dR miracles-,
Il y a, d'ailleurs, à remarquer que Dieu

est à peu près remplacé par la kyrielle des
saints qui, viennent en-aide aux pauvres'
humains. La divinité reste-trop vague, trop
loin, pour que les misératrles s'adressent à
elle. Ses desservants l'ont compris et ma¬
nient à merveille une sorte d'idolâtrie gros¬
sière, matérialisée sous {orme de grigtis,.
pour gens pieux, guère différents de ceux
des nègres.
Si les églises sont pleines, à'Paris sur¬

tout, il faut tenir compte de la faiblesse
morale d'une femme énervée dxinquiélude.
L'Eglise est un refuge mystique. Le chant,
le marmonnement de la prière, les mur¬
mures des orgues, la griserie légère de l'en¬
cens. engourdissent la pensée et bercent la
songerie des tristes isolées.
liiais que la douleur-jette à la foi; - je,

n'y crois guère. J'ai trop entendu le crû de
colère des femmes du peuple : .. Y'a nus
de bon Dieu ! '
L'une d'elles, au visage énergique, durci

.encore par la souffrance et que soulignait
le sévère voile de deuil, m'expliqua un jour
qu'elle avait été croyante, mais qu'elle ne
Pouvait plus maintenant admettre un Dieu
cruel, affamé de curmiges. Elle fut appfon-•
vée pan toutes celles qui se- trouvaient là.
Ce n'esl pas une fois, mais à maintes ce¬

ssions que je l'ai entendue, cette excla-
inatwn de révolte, si bien traduite par le'
'.ri de haine îles femmes désolés : — Y'a
dus de bon Dieu !

Fanny Clar.

documents, et des communiqués d'Elals-majors
belligérants sont_ trop hûlifs et influencés par
trop de considérations étrangères à la stricte
exactitude des faits, pour fixer l'iiistoire. En
revanche, contrôlés les uns par les autres, et
surtout par les événements subséquents, ils pro¬
curent des indices et des présomptions suffisants
■pour autoriser les hypothèses que l'histoire vé-
riitarar i
lois qu'ils se présentent, les Avants-propos

stratégiques, qui sont la première étude d'en¬
semble de la guerre, offrent un intérêt consi¬
dérable et dès maintenant, ceux qui cherchent
à comprendre les grandioses opérations militai¬
res des Etats-majors pourront suivre avec con-
iiance le guide impartial et gûr qu'est le colonel
Feyler. (Un vol. avec cartes et planches : 7 fr. 50).

LES GOUFERENCES

Ecole des Hautes Etudes Sociales :
Vendredi 3 décembre à 5 heures

Héorgnnisalion de la. Franco », M
« Architecture ».

30 « La
Dervaux jj

Regards vers l'Est
PREMIER CONTACT

LES PLANCHES

Lettres à « Marraine »

Parenthèse
pourM, Justin Godart
Lin soldat do mes amis me raconte au-'

jourd'liui une histoire, que je veux à mon
tour vous conter ; vous saurez tout à l'heu¬
re pourquoi. Mais vous me permettrez die:
ne pas vous dire dans l'annaée de quel pays
sert mon ami. Je veux vous laisser la con¬
solation de supposer que ce .n'est peut-être

■ pas dans la nôtre...
— C'était, m'écrit-il, peu de jours avant

la grande attaque. On savait que l'affaire
serait rude, et qu'il tomberait des -morts
par milliers. Prévoyant, l'-état-major de ma
division ramassa, dans lés formations sa¬
nitaires. tous les hommes- disponibles pour
les employer à creuser sous terre, à l'abri
des obus et de la mitraille, des refuses poire
blessés

» Excellente idée. J'étais) d'une équipe de
terrassiers. Tu penses avec quel cœur nous
nous acharnâmes, nuit et jour, à manier
ki pelle et la pioche. Nous pestions contre
nos mains inhabituées qui s'écorchaippt
aux manches des outils ; nous nous en
voulions presque de ne pas nous être exer¬
cés, au temps béni de la paix, h ces rudes
et nécessaires labeurs.

s Tout de même, le travail-, avançait. Pen¬
ser qu'il s'agit de servir son prochain, do
protéger quelques-uns des héros qui. se bat¬
tent pour nous-, cela donne des muscles
aux plus faibles. Bientôt, nous pûmes en¬
trevoir l'instant où l'abri serait terminé, et
nous avions de la joie plein le cœur.

« Mais voilà qu'un jour tout un état-mar
•jor descend d'une automobile sur la route
toute proche de notre chantier.

« Un officier interroge celui qui dirige
les travaux :
« — Pour combien de temps en avex-

v.ous encore ?
u — Deux jours, trois au plus.
a — C'est, trop. Tant pis : on n'achèvera

pas. Vous allez partir de suite avec votre
équipe pour le bois de X. où vous ferez tiri
abri pour deux voitures automobiles.

« Il nous fallut partir, laisser inachevé
notre travail sacré, abandonner l'abri que
nous creusions pour nos frères, pour aller
faire un garage d'autos.

« Ce garage, d'ailleurs, ne fut pas plus
terminé que le refuge pour blessés ; nous
n'eûmes pas le temps. Mais je ime rappel¬
lerai longtemps qu'un jour j'ai eu honte
d'obéir. f>

Ma bonne marraine, vous penserez com¬
me imoi que cette vilaine histoire n'a pu
,fee dérouler chez nous. Je vous la conte ce-

Jàpendant, parce qu'il se pourrait que, dans
votre salon, vienne parfois un homme de
grand cœur et de bonne volonté : M. Jus¬
tin Godart. C'est le devoir du chef du Ser¬
vice de Santé d'être curieux. Mon histoire
l'intéresserait peut-être, et je pourrais lui
dire, à lui, tout bas, dans quelle armée le'
souci des blessés, à protéger passe après
celui de la conservation du vernis des va»-'

Le Taux (fIntérêt
du Fonds National 5 0/0
Gomment aurint-on pu prévoir, ii y a quelques

années, qu'un placement en -rentes françaises, le
plus sûr et le mieux -garanti,-donnerait un re¬
venu annuel de 5.73 pour cent exempt d'impôt ?
Tel est cependant le taux d'intérêt consenti aux
squsoripteurs de notre nouveau fonds national
5 pour cent qui se libéreront avant le . 1.5 décem¬
bre courant. À ceux qui préfèrent se libérer en
quatre termes, pendant -les mois de décembre
1915, janvier, février et mars tait», ta rente fran-
•çaise sera acquise au faux de 5.68 pour cent.'
Jamais, depuis près d'un siècie, une valeur aussi
universellement appréçiée n'avait procuré d'aus¬
si larges revenus. Ues fonds étrangers, même ré¬
putés les plus solides, ne donnaient guère, il y a
Jeux ans, que 3 à 4 pour cent d'intérêts. La'ren-
te française, garantie par la signature collective
de la Nation et qui constitue le -placement de
père de famille par excellence, assure aujour¬
d'hui dés intérêts de 5.73 pour cent !
En accordant ces avantages considérables aux

porteurs de'.rentes françaises, auxquels viennent
^'ajouter les privilèges et immunités du vieux
fonds national, l'Etat a voulu récompenser, tout,
d'abord les braves gens qui lui faisaient con-
liance. Mais il a voulu, en outre, que lè plùs
grand nombre possible de citoyens puissent par-
'llciDér aux'bénéfices de ce placement. 11 a'voulu
encourager l'épargne et la prévoyance qui sont
des vertus bien françaises.
Une pareille occasion ne se retrouvera pas.Ilne

faut paç la laisser perdre. En souscrivant ù l'Em¬
prunt National, on gère sa fortune, grande ou
petite, avec prolit: Mais on remplit aussi son
devoir de bon Françafs. On participe aux efforts
communs d'un grand pays résolu' à conquérir,
par son courage, les bienfaits d'une paix glo¬
rieuse.

•

—;

Je ne sais pas pourquoi ce Souvenir
me revient plutôt, aujourd'hui à la me;,
moire, après plus d'Un an que té; fait
s'est accompli. C'est l'étrange rappel d.e
tout ce que nous absorhons iilconscieni1
ment, en des minutes imprévues, et qui
se cristallise en nous, se soude étroite¬
ment à notre cœur et à notre cerveau, à
tout notre être qui aspire l'inconnu.
Peu imjjorte d'ailleurs par quel .subit rv
tour cette image vient de se présenter à
mon esprit, si nettement, si richement
qu'il me semble que je respire encore,
|en ce moment, l'odeur de cette violente
journée.
C'était dans un petit village agreste,

un petit village semblable à tous les pe¬
tits villages français, avec sa «place de
l'église et sa place de la mairie », son)
mail encore secoué par le jeu préste dès"
.enfants, son ,a débit, de vins, bojssops et
liqueurs » et sa campagne, au loin, une
campagne embaumée et doréeç toute
gorgée du soleil d'août, qui semblait dé¬
jà accablée de la gloire dè sa moisson et
qui tendait ses épis vers le ciel, comme
l'offrande la plus riche qu'elle eût faite
à Dieu.
Sans le passage incessant des trou¬

pes armées, des lourds convois, des
monstrueux canons, sans les appels et
les commandements, sans le bruit de'
ferraille — et déjà de bataille — où
toute la force humaine expirait, on eût
pu croire à quelque grasse et joyeuse
kermessé au moment où, dans les bals,
dans les « assemblées »,. se mêlent, se
choquent, se brassent, se pétrissent
dans un tournoiement violent, les cou¬
ples solidement liés par le désir.

Jures.
J. G.

Le Noël des Arts et des Lettres.
Grâce à. la générosité de, Mme Agnés-L. Ros-

solli-n. statuaire, les enfants des écrivains et
dos artistes de la palette et de l'ébauchoir mo¬
bilisés ou non, auront, comme l'an passé, leur
arbre de Noël. Un beau sapin des Vosges, aux
branches surchargées de jouets variés e'^le con¬
fiseries délectables, les verra réunis autour de
ses frondaisons couvertes de flocons neigeux,
au milieu du vaste atelier de la rue Raffet, d'où
partent, chaque jour, pour les tranchées, à l'a¬
dresse des servants de la littérature et de l'art
ttes- colis préparés avec ferveur par l'aimable
■hôtesse guidée par un sentiment véritablement
traternel, La petite, cérémonie enfantine aura
lieu aux jour et heure indiqués sur l'invitation
dont l'envoi sera fait prochainement.

Le 2 décembre 1388, la flotte anglaise et la
Botte allemande faisaient ensemble et d'accord,
le blocus de la côte de Zanzibar.
Le 8 décembre 1315 la flotte anglaise et la

Hotte allemande se mesurent dans un duel
mort.
Hasard des alliances 1

Vient de paraître
Le colonel Feyler s'est acquis une autorité de

premier ordre par ses chroniques militaires sur
Ja guerre. « Sans posséder Les éléments de fait
qui sont dans les mains des Etats-majors, U a
su deviner La vérité », a dit de lui le général
Uoi'ire, après la bataille de la Marne.
Les Avants-propos stratégiques que vient de

publier l'éditeur Payot, sont un développement
de' ces savantes études et tiennent ainsi le mi¬
lieu entre l'information quotidienne rapide de
la chronique et l'histoire réfléchie qui n'est jpas
encore possible. Car on n'écrit pas l'hjri' "* v „ -a.

Il s'agissait d'une toute autre fête,
en vérité... .

. .

Bientôt, nous fûmes àfperçiïs et si¬
gnalés. par les éclaireuirs ennemis- Nous
n'eûmes que le temps de nous dissimu¬
ler en nous jetant tfàns un champ de
blé qui bordait la route. Et la mitraille
se mit à cracher. Chacun, allongé sur
le ventre, dans le champ, était comme
isolé de son voisin par un fragile, mur
d'épis qui l'enfermait à droite, à gau¬
che, ea avant, en arrière. A chaque ins¬
tant une balle trouait ce mur mobile.
Et les obus, les lourds obus tombaient!
autour de nous et explosaient comme;
les cœurs de feu des Chevaliers de la
Légende à travers la brillante; armure
d'or... i

Malgré . le bruit, nous entendions,p
parfois, tout près de nous, deux ou
trois « Ah ! »' sur deux ou trois note»
qui décroissaient.. C'était .quelqu'un qiû
se couchait éternellement tlans la mort:

« Ah ! Ah !-.. Ah h.. » Et c'était fini,
après ces derniers cris d'une âmè et
"d'une chair, ces derniers mots d'une es¬
pérance!.- Un obùs emporta, auprès de
moi, la jambe d'un petit soldat qui
était de l'active et qui avait, par con¬
séquent, de vingt à vingt-cinq àns. Il
tenait à deux mains sa cuisse mutilée
d'où le sang giclait à grands jets com¬
me s'il avait été vidé de sa vie par une
pompe.. Et il ne cessait de se lamenter,
d'un ton qui était déjà résigné :
— « Maman !... Maman !... Si tu

voyais ma jambe... Oli ! maman !...
qu'elle saigne !... »

G. R.»

L'enseignement public
et l'Emprunt

Par une circulaire du 13 novembre, le Ministre
de l'instruction Publique invitait le personnel
enseignant à entreprendre en laveur de l'emprunt
une propagande patriotique.
Partout, cet appel a été en'tcndq. Recteurs et

Inspecteurs, au cours de leurs tournées, ont pria
l'emprunt pour theme ce- leurs entretiens. L'est
autour de ce sujet, choisi comme « centre d'Bi-
teret » que gravite, depuis quinze jours, tout l'en-
seignement : -tes passages les purf importants
du discours de M. Ùïbbt ont été lus, expliqués;
dictes, parfois appris pur ooeur ; des problèmes
sont imaginés „qui font comprendre aux elèves
le mécanisme de l'emprunt et les avantages qu'il
offre aux souscripteurs." Et, après s'être adressés
aux enfants, nos maîtres dans lès cours du soir,
donnent aux parents tes rnémçs explications et
les memes conseils.
Lette propagande a déjà porté ses fruits. Les

associations scolaires (sociétés d'anciens elèves,
mutualités, caisses des écoles) emploient leurs
disponibilités â l'achat de la nouvelle rente. Une
seule de ces sociétés a consacré à cet achat la
somme d'un million cinquante-six mille francs.
Nos écoliers ont souvent eux-mêmes l'idée de sè
cotiser poire participer à l'emprunt. Dans une
école primaire supérieure chaque classe a décidé
d'Offrir au « filleul » qu'elle a sur le front, pour
la Noël, cinq francs de rente. Ailleurs c'est pour
constituer un capital aux orphelins, pupilles de
l'école, que des collectes sont spontanément or¬
ganisées par nos élèves. Un ne saurait trop en¬
courager d'aussi généreuses initiatives, double¬
ment fécondes puisqu'elles, ont à la fois pour
effet d'adoucir des souffrances individuelles et
de contribuer à la défense de la Patrie.. Le Mi¬
nistre-de l'Instruction Publique a 1a Certitude que
ces exemples, déjà nombreux, seront suivis dé¬
main dans tous nos établissements d'enseigne¬
ment.

TOUS LES SPORTS
Cyclisme

Union Vélocipédique de France.—L'Union
Vélocipédique de France appelle l'attention
des jeunes gens noq mobilisés sur la re¬
prise d'une, nouvelle, série, de co.urs et exer¬
cices de préparation au cyclisme militaire
donnés tous les lundis, mardis, vendredis
et samedis, de 8 h 30 à 9 h. 30 du soir,
au Carreau du Temple, aimablement mis
k sa disposition par la Ville de Paris.
•L'obtention du brevet de cycliste mili¬

taire délivré par l'U. V. F. à la suite d'exa¬
mens théoriques et .pratiques, oblige à une
préparation dont l'instruction militaire est
l'indispensable complément.
Les cours comprennent l'enseignement

des théories et fies exercices tels qu'ils sont
mentionnés dans le manuel officiel sur l'em
ploi et. la cctnduite des groupes cyclistes.
Le règlement spécial concernant le brevet

de cycliste militaire comprend, en outre, des
concours de tir et de gymnastique êt' des
examens de topographie et de mécanique
élémentaire.
L'ors- de l'incorporation, la possession du

dit brevet fera choisir de préférence son
titulaire à tous autres pour être affecté à
un groupe cycliste, à la condition qu'il pos¬
sède ies aptitudes physiques exigées

CONV OCAT IONE SPORTIVES
Belleville Amical C'-.b. —- Réunion heb¬

domadaire ce soir jeudi, à 8 h. 30, maison
Dupont, 116, rue du Faubourg-St-Martin
Elaboration du .programmé du 12 décem¬

bre à l'occasoin de ift tentative de record
des 50 milles, marche, par Marc-Cécil.
Nomination d'une commission de inarche
Programme de dimanche prochain.
Amical Club papincourt. — Ce soir, à

8 h. 30, au siège social, 73, boulevard Mé-
nilinontant, réunion obligatoire. Engage¬
ments pour le handicap du Championnat
d'hiver et le prix Elims Pierre, qm sera rô
sèrvé aux cireurs de seconde catégorie de

■ la société. Ce, départ aura lieu à 10 heures.
C. S. Neuilly. — Ce soir à 8 h. 30, maison

David, 37, rue Chauveau, assemblée gêné
raie.
Parîsian A.thletic. Club (section Rosny).

Réunion extraordinaire ce soir, à 9 heures,
maison Boissin, 1, rue de Paris, à Rosny
U. S. Clodoaidienne. — Réunion général#

ce soir, à 8 h., chez Gahrelan.
S. A. Parisienne. — Réunion du burent",

et de la commission, ce aoir, à 8 h. 30, placp
Gambetta, 2.

S C. Français. — Réunion du comité ce
soir, à 8 h. 45, maisonGibel

A. Bontemp?.

; L'ARMÉE
ET L'EMPRUNT
Le mouvement qi admirable de soli¬

darité nationale provoquée par l'Em¬
prunt de la Victoire a valu à la France
L'admiration de tous les .pays neutres.
Nos soldats ont été les premiers à offrir
au Trésor l'argent péniblement économi¬
sé. Le général Joffre avait lancé un ap¬
pel à nos poilus. Ils' se sont fait un de¬
voir d'y répondre tous.
Dans les hôpitaux militaires, les bles¬

sés eux-mêmes ont réuni leurs pièces
blanches et leurs billets pour collaborer
à l'œuvre de la Défense Nationale. Pour¬
quoi certains chefs inintelligents ont-ils
entravé, par maladresse, la bonne beso¬
gne accomplie en faveur de l'Emprunt de
la Victoire !
Oit nous signale qu'à Paris, dans un

dépôt de convalescents, il s'est trouvé- un
officier pour refuser à un sergent l'auto¬
risation d'apporter son argent au Pavil¬
lon de Flore. Cette façon d'agir est re¬
grettable- Nous espérons qu'elle no se re¬
produira ipas. Toutes facilités doivent
'êrtreraœordées-m»t~militaires de Paris dé¬
sireux de participer à l'Emprunt de la
Victoire.

Les Juifs roumains
et la France

Les juifs originaires de .Roumanie, ré¬
sidant en France, viennent'. de constituer
un. Comité qui s'est donné pour but le rap¬
prochement des deux pays.
Dans son manifeste à la Presse Françai¬

se, le Comité des juifs originaires de Rou¬
manie résidant en France, écrit :

« Profondément convaincu que la cause
-d-e la Roumanie est. intimement liée au sort
des Grandes Puissances qui luttent aujour¬
d'hui pour le triomphe de la Liberté et de
'a Justice, le Comité engage tous ies j.uifs
roumains à devenir les propagateurs dé¬
voués de cette idée. »
Nous, nous faisons bien volontiers l'écho

de cette manifestation, qui peut être d'un
gros effet sur les décisions futures du gou¬
vernement de Roumanie.

est maintenu à 30 ir. par action de capital ét à
lï ir. 50 par action de jouissance.
Talcs de Luzenac. —• L'assemblée ordinaire

s'est tenue le f3 octobre ; le bénéfice atteint
312.41-4 fr. ; aucun dvidende n'a. été distribué.
Nitrate HaUuiays. Paiement en décembre

a'un dividende intérimaire de 4 shillings sur les
actions oiumair-es.

Fabrique d'armes de guerre à llerslal. — Cette
Société a réalisé un produit Brut de 1.302.267 fr,
pour l'exercice clos le 30 juin 1915 ; aucune ré¬
paration n'a été lane.
Ateliers et Chantiers de France. — L'exercice

1014 se solde par un délicit de 1.353.033 Ir. con¬
tre un bénéliee de 500.099 fr. pour 1913 qui avait
permis de distribuer un dividende de 20 fr. par
action.
Laminoirs et usmes mécaniques du Nord. —

Les recettes brutes en 1914-15 atteignent 1.229.739
roubles; le bénéliee net se monte.à 244.960 roubles
et le dividende a été fixé à 40 roubles par
action.
Tabacs des Philippines. — Les actionnaires,

réunis en assemblée le 4 novembre, ont ap¬
prouve les comptes de l'exercice 1914 et fixé lo
dividende à 30 pesetas par action.
Tramways et applications électriques. — Lé

solde disponible de l'exercice clos au,31 mars
1915, soit 1.222.106 fr, a été affecté à un fonds
de prévision temporaire.
Production du minerai dè fer dàns le bassin

de Krivoi-Rog.— Pour le premier semestre de
1915, la production a atteint 100.450.000 pouds
contre 187.4SO.OOO pouds pour le semestre cor¬
respondant de 1914 ; cette diminution jprovient du
manque de main d'céuivre; des difficultés de trans¬
port et de.l'arrêt des exportations à l'étranger;
Société Arthur Koppel. — Le bénéfice net de

350.800 roubles réalisé pendant l'exercice 1914-15
sera entièrement consacré aux amortissements,
pour les exportatoms. et l'augmeataton de
854.734.OÛO h1, pour les importations.
Chemins de fer fédéraux suisses. — Suivant le

budget établi, l'exercice 1915 se soldera par undéficit de 28.500.000 fr. contre t7 325.000 en 1914.
Ces déficits seron tcouverts par un emprunt aprèsla guerre.
Malacca rubber. .— Déclaration, acompte del'année 1915, d'un 'dividendie intérimaire de 2

shillings, payable en décembre.
Fives-Lille. — Le 20 octobre s'est tenue l'as¬semblée ordinaire : les çi.mptes des exercices1913-14 et. 191,4-15 n'ont pu 'être soumis aux ac¬

tionnaires ,l'ennemi s'étant emparé des princi¬
paux ateliers de la Compagnie. Le rapport men¬tionne que les Allemands ont-saisi dan» les usi¬
nes toutes les matières' oremièiros, les approvfisionniememts, et une partie du .matériel et de
l'outillage.

ÉCHOS
A peine ouvert, le théâtre de l'Athénée

/ail parler de lui.
Nous apprenons, en effet, que Mlle Collie.

Jardy, demeurant 71, avenue de Wagram,
qui assistait, avant-hier goir, à Iq premiè¬
re de l'Athénée, s'aperçut', en sortant du
théâtre, que son collier de perles, d'une va¬
leur de 18.000 francs, avait disparu. Les re¬
cherches opérées aussitôt dans le théâtre
restèrent vaines. Vraisemblablement le col¬
lier a été détaché du cou de Mlle Jardy par
un adroit filou, que M. Marie, commissaire
de la chaussée d'Antin, fait activement re¬
chercher.
Faisons amende honorable : il n'y avait

pas, dans la salle, que des marchands de
lapis ou autres titulairejs de pelits métiers
turcs !
Le fait que nous citons plus haut dé-

maptre qu'on comptait également parmi les
spectateurs des amateurs de bijoux et des
pécheurs de perles.

<ww

A son tour, M. Paul Gavault vient do
prendre une déci&on relativement à la
question soulevée par le ministère de la

' Guerre concernant la double situation des
• directeurs de scènes subventionnées mobi¬
lisés comme officiers.
Par une lettre, en date de ce jour, M. le

'$ous-secrélaire d'Etat a marqué expressé-.
ment à M. Paul Gavault le désir de le voir
continuer à assumer les fonctions de direc
leur de l'Odéon, faisant ressortir les con¬
séquences de son départ, qui entraînerait
forcément la fermeture du. Second Théâtre
Français jusqu'à, la fin de la guerre, pri¬
vant ainsi le public de spectacles, Tes au¬
teurs de l'occasion d'éfre joués, et suppri¬
mant brusquement les ressources des ar-
tistes et du personnel.
C'est dans ces conditions que M. Paul

Gavault, de même que M. Gheust, à l'Opé-
ra-Comique, se consacre jusqulà nouvel
ordre à la mission qui lui a été dévolue à
l'Odéon.

t Mm»-»— —

Courrier des Spectacles
Porte Saint-Martin. — 11 est'évident qu'un

théâtre" classé comme, l'est la Porte -Saint-Martin
se dort d'offrir au public des: spectacles.-d'un or¬
dre très élevé. Cyrano cte Bergerac, "ce chef-
d'œuvre du théâtre contemporain, répond, bril¬
lamment à cette obligation. '
Meus, ies Directeurs de la Porte Saint-Martin
--^Mwit vraiment c'ette obligation -quand

Folies-Bergère, 8 h, 30, La Revue des Folie».RPT'lfêT'6
Scata. 8 h. 30, Pourvu qu'on ait l'Mètro, revu»Eldorado, 8 h. 30, Dranem, On dit qut.Jrevue. •

.Olympia, 8 h. 30, Attractions. j(.,aitè-Kochechouart4 8 h. 30, Liheau dans Jo».'de Uslîî *
jBa la Gian, 8 h. 15, Papa de Franclne, op, »-spéct-, 4 actes.-6 tableaux. Succès,

MfiTTLIN DE LA CHANSON (direction Emn.W-.otH tèlèph. Ont- 140-40), .heures 30 jLes Gh-ansonnters et Chut . Cli - revue. ,

Européen (5, rue Biot, place Clichy),
ineatre. Concert.

pie qui Chante. 8 h. 30, Les Chanson%2et la revue. *
La Chaumière, 8 h. 30, Les ChansonniersTaisez-vous, Mais... fiez-vous, revue.
Capucines. Revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30, 'Altracliona.

Chez SENGA, 25, ~~
Tél. : Louyre -

, M„c. A , j:
le célèbre imitateur ; Léo Nino \iViolon infernal ; Brice Bolton «roi des ventriloques ; Juliette nr.,
san, Lyjo, la petite Dora, ele

Tous les jours, matinées à 4 heures. Faute»a!
0 fr. 50. — Dimanches et- fêtes, matinée S
2 heures 30.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PAr.
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les éTh"
de 2 heures à 11 heures. Actualités pf*
gramme varié. Intéressant. Orchestre' -
Phonique. syith

HVOLI-C1NEMA(14, rue de la Douane', TêF26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. & s<a*.rée à 8 heures. Autour de la guerre. Àcteclltés au jour le jour.
OMNIA PATHE (à côté des Variétés. -
Marraine du poilu exclusivité. Un pauvre hom^me de génie Henri Krauss. Actualités miiytaires et mondiales.

Une matinée selsct
de bienfaisance

l'n grand concert organisé par FOrphelinedes Arts .sera donné à la salle Caveau, samedi

iVl'tUto, LCo v-ff uovovA» xj — _

ousiepasaent vraiment c'ette obligation
à i'éjpoq-ue - que nous traversons ,ils donnent à
■ces spectacles des interprétations à ce point écla¬
tantes qu'elles présentent un Le Bargy dans Je
rôle de Cyrano .une Andrée Mégard dans celui
de Rojj&ne, Louis Gauthier dans le rôle de Chris¬
tian, A. Calmettes dans celui de de Guiches.
En abaissant le tarif des places, il était logi¬

que de réduire l'éclat des représentations. C'est
tout le contraire qu'ont lait les directeurs de la
Porte St-M®rtin. Le public l'a parfaitement confi
pris; -

A/VW

Nouvel Ambigu. — La Demoiselle de Magasin
est belge de naissance et française d'adoption ;
aussi .Beiges ét Français se réunissent-ils pour
lui. laire fete, à elle et à ses -remarquables inter¬
prétés,' Jane Delmar, Brenda, Andrée Pascal,
Jane Gaivé, Jeam Kemm, Mite, Âlmettes, Du-
vtvier. luttent de verve,, d'entrain, de fantaisie

LE *5T1F" remplace Se Beurre
Auffusfa PELLEH/ff. 82. RueRambuteau fl'30 le 1/2 kal.

FaitsDiversFinanciers
Le commerce de la Frawe. — Pour les dix pre-

G.5$3t284.000 fr. ; par rapport
ite 1914, la diminution est de 1-.987.636 oOO fr.
Société générale des compteurs de voaures

(Taximètres), — L'assemblée ordinaire s'est te¬
nue te 15 courant, -Pour l'exercice 1914-15, te. bé¬
néfice net est de 180.9-45 fr. au lieu de 529.203
fr. précédemment. Le dividende final a été'fixe
à 10 fr.. soit une répartition totale de 15 fr.
avec l'acompte de 5 lr. payé en février dernier.
Pour 19EJ-14, .il n'avait été effectué aucune ré¬
partition, le solde bénéficiaire ayant été reporté
à nouveau, sauf une somme de 152.071 fr. con¬
sacrée. aux amortissements.
Bociété hydro-électrique des Basses-Pyrénées,

— L'es produits bruts réalisés pour l'exercice
1914 se montent à 462.303 fr. contre 81.280 fr.

solde bénéficiante
nouveau;.

Charbonnages de L'Espérance et de Bonne
Fortune. — Ge charbonnage a réalisé un produit
net d'exploitation de 181.147 fr. pour l'exercice
clos le 31 mai 1915. Aucun- dividende n'a été
distribué.
Compagnie sévillaise d'électricité. — Le béné.

fice net de l'exercice écoulé est de 1.330.335 pe¬
setas i le dividende, a été fixé à 8 010 par ac¬
tion.
Société commerciale de l'Ouest africain. —

L'assemblée générale s'est tenue le 6 courant.
Le bénéliee net ressort à 759.978 fr. contre
757.019 fr. antérieurement et le dividende a été
fixé à 40 fr. contre 25 fr. l'an dernier.
Càpe Copper. — La production pour le mois

d'octobre 1915 se chiffre par 216 tonnes de cui¬
vre contre 195 tonnes en septembre.
Banque de l'Afrique Occidentale. — L'assem¬

blée -ordinaire s'est tenue le 10 octobre ; les
comptes de l'exercice clos le 30 juin se soldent
par un bénéfice net de 410.538 fr., en diminution
de 299.493 fr. sur celui de 1913.14. Le dividende
a été maintenu à 15 fr. par action.
Coronation Syndicale. — L'exercice 1914-15,

clos lin juin .accuse une perte de 983 livres ster¬
ling, portant à 168.163 livres le déficit global qui
tigure au bilan.
Compagnie des métaux Overpclt-Lommel. —

Cette Société a réalisé -pendant l'exercice 1914-15
un bénéliee de 2.460.000 fr. en diminution de
2.850.000.- "c "éii de 1913-1-4. Le dividende

Joffre ef les Mercantis
Le général Joffre a adressé récemment

une circulaire aux commandants de can¬
tonnement, les invitant -à fixer,, après avoir
pris l'avis des maires, les prix maxima
auxquels .les objets ou denrées d'usage
courant pourraient être vendus aux mili¬
taires et à publier ces prix par voie d'affi¬
che.

^D'autrespart, il a prévu les sanctions sui¬
vantes contre les comîmerçants qui -prati-
queraien des prix supérieurs ;

« 1° Consignation à la troupe des maga¬
sins ;

u 2° Retrai-t des permissions ou patentes
accordées aux marchands et vivandiers,
dans les conditions de l'article 189 du dé¬
cret sur le service des armées en campa-
gne ;

« 3° Application rigoureuse aux -commer¬
çants et mercantis des lois , et règlements,
sur-l'état de siège, comportant notamment
l'évacuation hors de la localité ou- hors de
la zone des armées. »

Le projet actuel de loi sur la, taxation des
denrées de première nécessité aura, s'il est
adopté, son .application dans ,la zone des
armées. D'autre part, on étudie la ppss-ibi.-
lité d'obtenir rabaissement des prix des vi¬
vres dans cette zone en favorisant l'apport,
dans les cantonnements, d'une plus grande
quantité de marchandises, afin de mieux
équilibrer l'offre et la demande.

e

Une Conférence
de Ferdinand Buisson
Notre éminent ami, M. Ferdinand Buis¬

son, ancien député de Paris, président de
la Ligue des Droits de l'Homme, fera, au
Collège- des Sciences sociales (28. rue Ser¬
pente), sous les auspices- de la Ligue fran¬
çaise d'éducation morale, une conférence
sur l'Union sacrée après la guerre.
Cette conférence aura lieu le vendredi S

décembre à cinq heures.

mrinilliri Ancienne élève Maternité de"l'MIlllJCl Paris, ex-interne hôpitaux,,
reçoit pensionnaires toutes époques, il, rue
Jean-Leclalre. Paris (17). Nord-Sud MarcadeL

III» UC vtivv, ,

en jouant l'amusante comédie de -MM. Fonso-n
et Wicheler. . Le public- leur fait bruyamment
connaître par ses applaudissements les joies du
succès.
Heureux auteurs, heureux artistes, ...heureux

publie i
vwv

Théâtre Sarath-Bernhardl. — Par suite d'en¬
gagements antérieurs, on annonce les dernières
représentations des Cathédrales, mais la pièce
de M. Eugène Morand reste au répertoire du
.theatre.
samedi en soirée, Les Cathédrales avec Mme

Saràh Bernhardt et l'impromptu du Paquetage,
avec -Mme Jeanne Grailler.
Ge soir et dimanche en soirée Le Bossu.

ConcerfMayol. — Aujourd'hui, matinée et sol1
rée, deux dernières- représentations du chanteur
populaire Mayol. Demain vendredi, pour les re¬
présentations de Mme Cora Laparcerie-, première
représentation die « 100.000 francs par an ! », co¬
médie en 3 petits actes de MM. Yves Mirande
et H. "lTèbor. Partie de concert par la nouvelle
troupe : toutes tes étoiles de Paris-

twv

-Exposition des Cocardes de Mimi Pinson au
Petit Palais. Demain vendredi de 2 heures, à
3 heures 30. Musique et récitations en l'honneur
des Poilus.
MlYl. Xavier Leroux et René Fauchois, Mlles

Bourdon, de fDpéra et Lifraud, de la Comédie
Française. MM. Ciampi, Gandera, Casadesus.
Prix d'entrée 1 fr. au bénéfice de l'Œuvre des
Artistes Franco-Belges.
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La Picardie organise une grande fête qui aura
lieu dimanche prochain, 5 décembre â 2 heures,
salle des Ingénieurs Civils, 19. rue Blanche. En1
trée sur cartes demandées au siège de la Société,
14, rue Oudinot, Paris <V11').

prochain 4 décembre, à 2 h. après-midi, soinle haut patronage de M. Dalimler, au bénélîc»du vestiaire de l'Orphelinat que présida Mme-LPoilpot.
Apiès une conférence de M. Dalimier ,souasecrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, le programmacomprend un merveilleux intermède avec) i«sartistes tels que : Mmes Marie Leconte, DiissàneJde la Comédie Française ; Mmes Alice Ravcau,Edmée Favart, de t'Opéra-Comique ; Mme Mapsiierite De val. M. Georges Berr, dé la ComééijFrançaise ; Jean Périer, Clément, dè l'Opéra»Comique ; M. Paul Ardot, et-c.^ etc.Des danses alsaciennes et danses 1830 serotil,exécutées par Mmes Chastes et Meunier,l'Opéra, et Mme Hcrleroy, de l'Opéfâ-ComàqiOn peut retenir ses places dès à présent à,11^ r.mmivn r.~ —A.. rv - - 4 'V r

11salle Gaveau, 45, rue de la Boctie (Tel. WagraB28-20). jPlaces depuis 1 fr. jusqu'à 10 francs.

Dès les premiers froids
il faut employer, chaque

la véritable CRÈME SIMON.
pour se protéger contre

gerçures, crevasses, etc.

CE SOIR
THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE,
idole.

8 h. 30, La Nouvelle

ODEON- Retedw!:...

Le Songe d'une
OPERA-COMIGUE, Relàcho.
TRIANON LYRIQUE- 8 h. 15,
Nuit d'Eté,

...

nrvRTr «AlNT-MARTlN. — A 7 h. 30, mardi.
mercredi, jeudi, samedi, dimanche (dimanche
matinée et soireè), Cyrano-dc Bei 3erac. M. Le
Bargv, Mme Andrée Mégard, MM. Louis Gau¬
thier," A. Galmetles, Glasis, GazaUs.

Gaîté, 8 h. 15. Le Contrôleur des Wagons-LUs.
Variétés, 8 h. 45, Ceux de chez nous, causerie
par Sacha Guitry et Charlotte Lyscs.

Théâtre Antoine,, 'S h., 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-Bern-liardt, Le Bossu.
Ghat-pJet, S n. 30, cinéma.
Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

à 3

dèNOUVEL AMBIGU. 8 h. La Demoiselle
Magasin. Mardi, jeudi, samedi, dimanche
(dimanche matinée et soirée). Mmes Jane Del-
mar, Made Brenrla, Andrée Pascal, Jana
Calvé, MM. Milo, Kemm. Duvivier, Alrraettes.

«sr

D'ANGLAIS à domicile par demoF
Lliywiw selle anglaise réfuciée de Turquie.
Miss Bell. 3 bis. rue Clément-Marot, Paris.

Renaissance, 8 h 30, La Puce à l'oreille;
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut ravoir, revue.

Bouffes Parisiens, 8 h., Kit.
Grand Guignol, 8 h. 45, L'Ecole de Belles-Mères,
BJt.B.. Le convive.

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mimi Pinson.
Théâtre Cluny,. 8 h. 30, La Femme X.
Déjazet, 8 h 30, Les Fiances de Rosalie.
Château d'Eau, 8 h.. Les Dragons de- Villars.

music-halls, concerts, cabarets

CHEZ MAYOL. — tél. Gut. 68-07. Mayol
chante chez lui ses dernières créations, avec
sa troupe,' 20 artistes : toutes les Etoiles de
Paris.

Le Cagibi, 25, rue Caumartin, Chansonniers,
Sketch, revue.

BONNE STENO-DACTYLO, .libre J'apres-Wjdemande place dcnsi-journéc. Ecrire
F-orey, 74 rue. d'Hauteville.

Mlle Redelberger, chez
Saint-Denis, Paris.
EUNE HOMME, 20 "ans, dégagé hobligitl 'militaire, ayant permis tte conduire, cb®

place chauffeur dàns
commerce. Ecrire
de Magenta.

s-StS

bourgeois®
Jean Garnit t, 78, bci'l®"3

maison

em**- ge Gérenê

LE BONNET r.0'J
est .

rtfr :né éQîi'P»
è'ouvriers *

Léo»

3.IMPRIMERIE FRANÇAISE, Ms&Jvû 2
(iB'jRGL. UA.MÎON» n^iH'nïieur

15$, rue Montmartre, Paris (2°)
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L'UNION LATlflE
En réponse à un télégramme de fêlicilaUoW

envoyé par le Comité de l'Union Latine, à 1
riupesco, dqputê. -ancien président du conalj
roumain, celui-ci répond par la dépêche sui<
vante :

« C'est par journaux français arrivés aprèt
vingt jours que prends connaissance de volti
télégramme. Le régime de Censure arbitraire çfig
subissons est l'excuse de mon silence, Soyej
assuré que nous renverserons tous les 'obstaelti
qui s'opnosent encore à notre impatience d'aM
rejoindre nos frères latins sur champs de W
taïue. »

FJLIPESCO. -

>—»♦•--< ri|
Groupes et Syndicats

Syndicats
A 20 heures 30. — Fédération du bâtiment (

siège). — Comité intersyndical d'Action (salle $
Conférences). — Cheminots (Paris P.-L.-M.). (1®!
rue de Charenton).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 18e Jeunesse (42, rue Doudeagjville).

. i
A 20 heures 30. — Groupe de Femmes socialte

tes (49, rue de Bretagne). — 1» section (10, ru«
Croix des Petits Champs). — 5" section (76, nif
Moulletard). — 13°, Jeunesse (rue -Edouard Mjjs
net, 17), — 15",. Jeunesse (18, rue Oroix-Nivertf»
—• Courbevoie (8, rue de l'Hôtel -de Ville), -i
Kremim-Bleëtro (salle de l'Ancienne Mairie). -
Garenne-Colombes (local habituel).
A 121 heures. — 15« J-avel (102, rue St-CharlesFi

Coopératives j
A 20 heures. — Patronage laïque de !a B®®*

villoise (au siège).
Locataires

A 20 heures. — Courbevoie (8, rue de
de Ville). ■— Levallois .(22, rue des Frères Hf|
bert). — Neuilly (135, avenue de Néuifiy). ...

A 21 heures— U" arrondissement (59,
d'Angoulême). — 12e .arrondissement (52, avenu®.
Daumesnil). J

>

petites annonces
Les offres et demandes d'emploi sont insSt0

gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOI

VOYAGEUR à bicyclette (Homme ou D'atae) mmandé de suite. Gohendy, 42, rue du UBTj
le.au d'Eau. Paris (10*.!.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, bonnes 'réfèrent-es. désireplbi de bnjn.au ou de-vciKlciise.. Ecrire ï#,
•M. 11., nie Sainte-Isaitre. Paris. -18»). •-jJ-'i

CHEF CUMPTABLE. (Jiérche silu'atlori série"^'Excellentes reierences. Ecrive : Lépeitier, j
rue Monttés'suy, Parts.
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JEUNE FILLE ayant jobe écriture, cônna;s|®n,la dactylographie, demande emploi. Eçff® 1- - - "' '

Mme Durand. » I-B4
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